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naquit de voir en lui le Grand Bacon et le grand :nitiateur de 
la science moderne.

Or voilà que cette réputation usurpée pâlit, et que de Fran­
çois Bacon nul ne se soucie, et que le Grand Bacon aux yeux 
du monde savant et qui pense, c’est le frère Roger, de l'Ordre 
des Mineurs, le Docteur Admirable, et en style moderne 
“ l’émancipateur de l’esprit humain Ce n’est pas nous qui 
ferons les dégoûtés quand on veut bien ainsi reconnaître les 
mérites de nos séraphiques ancêtres. Mais nous voudrions 
bien que ees titres, de sonorité douteuse, leur soient et nous 
soient épargnés. Essayons de dissiper toute équivoque et 
de préciser le rôle émancipateur, puisqu’on y tient, de Roger 
Bacon.

Né vers 1214, de parents riches et puissants, il acquit dès 
le jeune âge une culture d’esprit plus qu’ordinaire. A Ox­
ford d’abord — il était Anglais — puis à Paris, il étonna 
tous ses contemporains par son acharnement au travail et l’é­
tendue de ses connaissances. Il se donna avec zèle et succès 
à l’enseignement et ne fut pas le moins réputé en ce siècle 
fertile en hommes fameux. Il atteignit ainsi et dépassa l’âge 
de quarante ans. Alors, vraisemblablement sous l’influence 
de Saint Bona venture, et à l’imitation de plusieurs docteurs 
anglais, de la même époque il se décida en pleine maturité 
d’âge et de talent, à entrer dans l’Ordre de Saint François.

Ce fut un religieux d’une vertu que l’on peut qualifier d’ad­
mirable et même d’une vertu rare. Car son entrée en religion 
lui valut d’abord une des plus grandes épreuves qui puis­
sent atteindre un homme d’un tel génie. Pour des raisons 
diverses, et que je n’ai pas à apprécier, il dut abandonner 
son enseignement : pendant dix ans, la faiblesse de sa san­
té, des occupations distrayantes, et les ordres de ses supé­
rieurs l’empêchèrent de donner au public aucun ouvrage. 
11 ne s’en plaignit pas ou guère, et continua à se livrer à l'é­
tude avec acharnement. A cette retraite forcée, son esprit 
acquit une force singulière, et quand le Pape Clément IV 
lui enjoignit directement par lettres apostoliques de lui en­
voyer dans le plus bref délai une copie de l’ouvrage auquel


